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1.
— Il faut vraiment que tu te rases ? demanda Amy Green d’une voix câline tout en admirant les fesses et le dos nus d’Helios.
Il lui adressa un clin d’œil dans le miroir de la salle de bains.
— Ça repoussera.
Amy fit la moue. Avec précaution. Son masque à l’argile avait séché et il lui était difficile de bouger un seul muscle de son visage sans qu’il se craquelle. Encore dix minutes et elle pourrait le rincer.
— Tu es tellement sexy avec la barbe !
— Parce que sans barbe je ne le suis pas ?
— Bien sûr que si ! Tu es toujours sexy !
Beaucoup trop sexy… Avec ou sans barbe. Même la voix d’Helios était sexy. Une voix chaude et profonde, que l’accent agonite rendait encore plus mélodieuse. Grand, élancé, athlétique, la peau mate et les cheveux noirs comme l’ébène, Helios avait tout d’un pirate. La fine cicatrice qui suivait l’arête de son nez aquilin — souvenir d’une bagarre d’adolescents avec son frère Theseus — et qu’il arborait avec fierté, ajoutait à la virilité qui émanait de lui.
Amy réprima un petit soupir d’aise. C’était l’homme le plus sexy qu’elle eût jamais rencontré… Bientôt son corps musclé serait caché sous un smoking, mais sa force et sa vitalité resteraient flagrantes. L’éclat de ses yeux noirs serait toujours aussi polisson. Il deviendrait le prince Helios Kalliakis, héritier du trône d’Agon, mais il resterait un homme de chair et de sang. Il souleva le rasoir pour le lui montrer dans le miroir.
— Tu es sûre que tu ne veux pas le faire ?
Amy secoua la tête.
— Tu imagines, si je te coupais ? Je serais arrêtée pour haute trahison.
Il sourit et essuya d’un revers de main le miroir embué par la vapeur du bain dans lequel elle se prélassait. Réprimant un sourire malicieux, elle étira la jambe droite et ouvrit légèrement le robinet d’eau chaude avec son orteil.
— Je suis sûr que remplir la pièce de buée pour m’empêcher de me voir dans le miroir serait également considéré comme un acte de haute trahison, rétorqua-t-il en mettant le ventilateur en marche.
Puis il s’accroupit à côté de la baignoire et approcha son visage du sien.
— Encore un autre acte comme celui-ci, matakia mou, et je serai obligé de te punir.
— Et quel genre de punition devras-tu m’infliger ? demanda-t-elle, le souffle court.
Dire qu’elle se croyait comblée pour longtemps après la « sieste » qu’ils venaient de faire… Elle vibrait de nouveau de désir. Une étincelle jaillit dans les yeux noirs fixés sur elle, et un sourire narquois étira les lèvres qui l’avaient couverte de baisers un moment plus tôt. Une bouche qu’elle ne se lasserait jamais d’embrasser.
— Une punition que tu n’oublieras jamais.
Helios gronda et fit mine de la mordre avant de se redresser pour reprendre place devant le miroir. Tout en la surveillant du coin de l’œil, il prit son blaireau, le trempa dans un pot et recouvrit sa barbe noire d’une épaisse couche de mousse blanche.
Amy ne parvenait pas à détacher ses yeux de lui. Le voir se raser comme s’il était la vedette d’un vieux film en noir et blanc était fascinant, mais également assez effrayant. La lame de son rasoir était très tranchante. Un faux mouvement et…
C’était malgré tout un spectacle intéressant. S’il le voulait, Helios pourrait claquer des doigts et une armée de courtisans arriveraient en courant pour le raser. Mais ce n’était pas son genre. Les Kalliakis étaient des descendants directs d’Ares Patakis, le guerrier qui avait libéré Agon du joug vénitien, huit siècles plus tôt. Dans l’éducation des princes d’Agon, le maniement des armes était aussi important que la maîtrise du protocole. Pour Helios, son rasoir était une arme parmi d’autres. Amy attendit qu’il ait essuyé la lame sur une serviette avant de demander :
— Si je comprends bien, malgré toutes mes petites allusions, tu ne m’as pas réservé une place, ce soir ?
En fait de « petites allusions », elle n’avait pas cessé de rappeler à la moindre occasion qu’elle adorerait assister au bal dont toute l’île parlait. Mais elle n’avait jamais espéré sérieusement recevoir une invitation. Elle n’était qu’une employée du musée du palais. Et encore, une employée temporaire…
Comme sa relation avec Helios. Il n’était pas prévu qu’ils restent ensemble pour toujours, se rappela-t-elle avec un étrange pincement au cœur. Leur liaison n’avait jamais été un secret, mais elle n’avait jamais été affichée non plus. Elle n’était pas la petite amie d’Helios, mais sa maîtresse. C’était clair depuis le début. Elle n’avait pas de place officielle dans sa vie et elle n’en aurait jamais.
Il rasa une autre bande de peau.
— Tu sais à quel point j’apprécie ta compagnie, mais il ne serait pas approprié que tu assistes au bal.
Elle fit la grimace, oubliant son masque qui se fissura autour des lèvres.
— Oui, je sais. Je suis une roturière et tous les gens qui sont invités au bal appartiennent à la « crème de la crème ».
— Rien ne me ferait plus plaisir que de te voir au bal, vêtue de la plus belle robe haute couture qui puisse exister. Mais il serait inapproprié que ma maîtresse assiste au bal pendant lequel je dois choisir ma future épouse.
L’eau chaude du bain refroidit subitement.
Amy se redressa.
— Ta future épouse ? De quoi parles-tu ?
Helios croisa son regard dans le miroir.
— L’objectif de ce bal est que j’y choisisse ma future épouse.
Après un silence, elle demanda :
— Comme dans Cendrillon ?
— Exactement.
Helios essuya de nouveau la lame sur la serviette.
— Tu sais déjà tout ça…
— Non, répliqua-t-elle, glacée jusqu’aux os. Je pensais que ce bal était une réception de prégala.
Dans trois semaines, Agon accueillerait des chefs d’Etat et des dignitaires du monde entier pour les cinquante ans de règne du roi Astraeus.
— C’est le cas, en effet. C’est ce qu’on appelle faire d’une pierre deux coups.
— Pourquoi ne peux-tu pas trouver ta femme comme tout le monde ?
— Parce que, matakia mou, je suis l’héritier du trône. Je dois épouser une femme de sang royal. Tu le sais.
Oui, elle le savait. Sauf qu’elle n’avait jamais imaginé que ça arriverait aussi vite.
— Je dois choisir avec soin, poursuivit Helios sur le même ton que s’ils discutaient d’une commande à passer aux cuisines du palais pour le dîner. Bien sûr, j’ai effectué une présélection — des princesses et des duchesses que j’ai rencontrées au fil des ans et qui ont retenu mon attention. La princesse Catalina de Monte Cleure est la mieux placée. Je connais sa famille depuis des années. Ils assistent à nos bals de Noël depuis l’époque où la princesse était bébé. Sa sœur et son beau-frère se sont rencontrés lors du dernier.
Helios sourit au souvenir du scandale déclenché à cette occasion.
— Catalina et moi avons dîné ensemble deux ou trois fois lorsque j’étais au Danemark, il y a quelques semaines. Elle a toutes les qualités d’une excellente reine.
Une image de la princesse aux cheveux de jais, souvent sous les feux des projecteurs en raison de son rang et de sa beauté, s’imposa à l’esprit d’Amy. Elle réprima une nausée.
— Tu ne m’en avais jamais parlé.
— Il n’y avait rien à dire, répliqua-t-il en souriant.
De toute évidence, il n’éprouvait aucun remords.
— Tu as couché avec elle ?
Il plongea son regard dans le sien dans le miroir.
— Qu’est-ce que c’est que cette question ?
— Une question naturelle de la part d’une femme à son amant.
Encore une chose qu’elle n’avait jamais imaginée. Qu’il ait pu la tromper. Il ne lui avait jamais juré fidélité, mais il n’en avait pas eu besoin. Depuis leur première nuit, leur désir mutuel ne s’était jamais apaisé.
— La princesse est vierge et elle le restera jusqu’à son mariage, qu’elle se marie avec moi ou avec un autre. Cela répond-il à ta question ?
Pas du tout. Au contraire. Une foule d’autres questions lui venaient à l’esprit, qu’elle n’avait pas le droit de poser et dont elle n’avait de toute façon aucune envie de connaître les réponses. Il y en avait une seule qu’elle pouvait difficilement éviter.
— Quand espères-tu épouser l’heureuse élue ?
S’il avait perçu l’ironie dans sa voix, Helios le cacha bien.
— Ça sera un mariage d’Etat, mais j’espère être marié dans quelques mois.
Quelques mois ? Il espérait choisir une épouse et organiser leurs noces en quelques mois ? Ce n’était sûrement pas possible…
Mais c’était Helios. S’il y avait une chose qu’elle savait au sujet de son amant, c’était qu’il n’était pas du genre à laisser traîner les choses.
Mais quelques mois… ?
Pour sa part, elle devait rester à Agon encore cinq mois, jusqu’à la fin de son contrat en septembre. Elle s’était imaginé… Elle avait espéré… Amy pensa au roi Astraeus, le grand-père d’Helios. Elle ne l’avait jamais rencontré, mais à force de travailler au musée, elle avait l’impression d’avoir appris à le connaître. Le roi était mourant. Helios devait se marier et engendrer un héritier pour perpétuer la dynastie.
Elle savait tout ça. Et pourtant, elle avait partagé son lit nuit après nuit et s’était laissée aller à croire qu’Helios retarderait son mariage jusqu’à ce qu’elle quitte Agon. Se cramponnant aux bords de la baignoire, elle se mit debout et en sortit. Les mains tremblantes, elle prit un drap de bain chaud et le pressa devant elle pour se couvrir la poitrine. Helios tira sur sa lèvre supérieure pour se raser la moustache.
— Je t’appellerai quand le bal sera terminé.
Elle se dirigea vers la porte, sans se soucier de l’eau qui ruisselait le long de son corps et tombait sur le sol.
— Non, tu ne m’appelleras pas.
— Où vas-tu ? Tu es trempée.
Du coin de l’œil, elle vit Helios se tamponner le visage avec une serviette, puis la suivre dans la chambre sans prendre la peine de se couvrir. Elle ramassa ses vêtements et les serra contre elle. Un bourdonnement étrange résonnait dans sa tête, lui brouillant les idées. Trois mois. Il y avait trois mois qu’elle partageait le lit d’Helios. Ils n’avaient dormi séparément qu’une dizaine de fois, quand il était en voyage officiel à l’étranger. Comme lorsqu’il était allé au Danemark et, à son insu, avait dîné avec la princesse Catalina. Et aujourd’hui, il donnait un bal pour trouver la femme avec laquelle il partagerait son lit pour le reste de sa vie !
Elle savait depuis le début qu’ils n’avaient pas d’avenir ensemble et elle avait pris soin de ne pas s’attacher. Mais l’entendre parler de son mariage prochain avec une telle désinvolture la blessait. Elle fit une pause devant la porte du passage secret qui reliait leurs appartements. Un passage comme il y en avait des dizaines dans le palais, dont l’histoire était riche en intrigues de cour et liaisons clandestines.
— Je rentre chez moi. Passe une bonne soirée.
— J’ai raté quelque chose ?
De toute évidence, Helios était réellement perplexe. Ce qui était encore pire…
— Selon toi, il ne serait pas approprié que j’assiste au bal, mais je vais te dire ce qui n’est pas approprié. C’est de parler de l’épouse que tu es sur le point de choisir avec la femme qui partage ton lit depuis trois mois !
— Je ne vois pas où est le problème, répliqua-t-il en haussant les épaules. Mon mariage ne changera rien entre nous.
— Si tu le crois, c’est que tu es aussi stupide qu’insensible et misogyne. Tu parles des femmes comme si c’étaient des friandises à choisir dans une confiserie.
Elle secoua la tête avec une moue dégoûtée, tandis que sur le visage d’Helios, la perplexité laissait place à la colère.
Il n’acceptait pas facilement la critique. Très affable et d’une bonne humeur contagieuse, il était très apprécié sur l’île et au palais. Cependant, si on le contrariait, il se métamorphosait. Il s’avança vers Amy et se posta devant elle, les bras croisés et la mâchoire crispée.
— Fais attention à ce que tu dis. Je suis peut-être ton amant, mais ça ne te donne pas le droit de m’insulter.
Trop furieuse contre lui pour avoir peur, elle rétorqua :
— Pourquoi ? Parce que tu es un prince ? Tu es sur le point de t’engager envers une autre femme et je ne veux pas être mêlée à ça.
Benedict, le labrador noir d’Helios, visiblement conscient de la tension soudaine qui régnait dans la pièce, s’approcha d’eux. Il s’assit à côté d’Amy et fixa son maître d’un air réprobateur. La colère disparut aussitôt des traits d’Helios qui adressa un sourire indulgent à Amy.
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